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Ce quôen pense la presseé 

LôIllyrie a hiss® haut ses couleurs! Nous voil¨, acteurs et 

spectateurs, voguant tous ensemble dans un océan de faux-

semblants. Seule lôapproche ingénieuse de Carlo Boso, un des 

grands ma´tres de la commedia dellôarte, pouvait mettre en 

valeur cette îuvre de Shakespeare. Mise en sc¯ne et direction 

dôacteurs concourent ¨ restituer cette mascarade o½ le jeu des 

masques (au sens propre comme au figuré), le travestissement, 

le double jeu et lôambiguµt® sont les ingr®dients. Et la commedia 

sôy pr°te parfaitement! On sôamuse avec les codes, on bouscule 

les conventions et la biens®ance. Lôenthousiasme et le 

dynamisme des comédiens, donnent fraîcheur et rythme à ce 

classique vieux de quatre cents ans. On ne peut que les 

remercier pour ce bon moment de «théâtre», dans toutes ses 

lettres de noblesse. 

La Théâtrothèque, Avignon 2008 

« éUn secret : le travail, le travail, le travailéet la passion.è 

La Provence, Avignon 2008 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« La gestuelle supporte toute lôintrigue dans la plus grande tradition de la commedia dellôarte. Le comique de la pi¯ce 

repose sur les habiles travestissements qui font rire aux éclats le public. Carlo Boso peut être fier de ses jeunes 

prot®g®s qui manient avec dext®rit® la langue de Shakespeare. Ces diables ne sôarr°tent pas l¨ puisquôils chantent en 

cîur, dansent et se permettent m°me de savoureux duels ¨ lô®p®e pour un moment de plaisir absolu, une vraie 

réussite ! » 

Artistikrézo, Avignon 2009 
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Toby or not Toby ?  
 
ç Ne dites pas : ç Je lôai d®j¨ vu è. La troupe 
de jeunes comédiens joue, chante et fait tous 
ses tours avec une maîtrise et un art qui 
®poustouflenté Pirouettes, acrobaties, 
déplacements, jeu, tout est réglé au cordeau. 
On commence par un madrigal chanté là, en 
canon, par toute la troupe à la belle étoile. 
Côest parti pour deux heures de farce et 
dôintrigues men®es tambour battant par ces 
farfadets de tous les pays. Signalons aussi la 
grande qualité des gags et pantomimes, dont 
Carlo Boso et Danuta Zarazik ont truffé leur 
spectacle. En contrepoint, des parties 
chantées, elles aussi parfaitement au point, 
ach¯vent dôen faire une f°te galante r®ussie. 
 

Les Trois coups, Avignon 2009 



Sôils d®vorent la vie comme ils sôattaquent ¨ ce monument du th®©tre, ils 
ne manqueront pas de faire parler dôeux très vite ! On croit connaître 
cette pièce, mais ces "Passeurs" nous la font découvrir à la lumière 
transalpine. Ça vit, ça chante, ça danse, ça cabriole... On apprécie 
particulièrement le travail des corps : aucun geste nôest gratuit, aucune 
attitude fo rtuite. Chaque regard a du sens, chaque mot est donné avec 
lô®nergie et le ton quôil convient. On aimerait que ­a dure encore, mais 
quand la soeur et le frère se retrouvent, que chacun épouse celui ou celle 
quôil aime, il faut bien que le spectacle sôach¯ve ! Le public tarde à quitter 
les gradins, de peur de rompre le charme. Côest juste un pur moment de 
bonheur.  

Phil Venturino 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

"Ce que vous voudrez" d'une comédie, vous le trouverez ici, dans cette 

pièce de Shakespeare. Une femme se déguise en homme afin de devenir 

le valet de son Duc bien-aimé. Le Duc aime la comtesse. La comtesse 

s'amourache du valet et, avec la complicité des serviteurs, le jeu des 

confusions prend des tours et des détours tumultueux.  

Dans cette mise en scène de Carlo Boso et Danuta Zarazick, riche en 

trouvailles comiques, la Compagnie des Passeurs, par son jeu engagé, 

gagne le cîur et suscite l'enthousiasme du public. Un tel art de l'acteur 

est rare, et on savoure ce spectacle époustouflant. 

Georg J. Vigier, kulturnetz, Avignon 2010 
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